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I vn iiK'iili'iits laissaient les 

Tremlila.v impusHililea. Tout ee >|iii 
Boitait sur les eaux du golfe leur 
était familier. A la lyu- 
.outre d'un vaivteau, ils se eou- 
leiitaieiit île dire, suivant le eHH: 
e’est la goélette à Mi'latreii, e'esl 
le /'niiuVii. Quand e étaient des 
,-uy.s et cela arrivait assez sou­
vent, ils s’informaient des amis.

Vn jour, ee pendant, les deux 
marins semblèrent secouer leur in 

(différence. Il* avaient hraipié la 
longue-vue sur une voile dont ils 
semblaient suivre les mouvements 
avec un vif intérêt. Cette voile 
longeait île près la rive sud, 

japaraissait souvent derrière les 
De temps à autre, les regards 

le Tremblay se portaient avee in 
iniétiide vers une pointe lie Tliori 

ton où une f umti noire com men 
eait à paraître. C'était un stea 
mer ipti s’avancait dans la même 
direction i|uc le yacht, et ipii ga 
gnait rapidement sur lui, bien ipie 
celui-ci filât ses huit iiieuds 
l’heure. Itientôt le steamer fut à 
la hauteur du yacht et le dépassa 
< "était un vaisaeau élégant, aux 
allures militaires, propre et eo- 
* 1 net, éperonné à l’avant. Ses di 
metisions n étaient paa considéra 
•'les. Ses sabords entrouverts mon 
Iraient la gueule de canons de eui 
vre. son éipiipage portait un uni­
forme rappelant celui de la mari 
ne militante anglaise. [I arborait 
à la corne d artimon le pavillon 
anglais sur le champ bleu aux ar 
mes du Canada, qui eat l’enseigne 
navale du gouvernement canadien 

—("est un garde-côte, u’est-ee 
pas? demanda Jean aux matelots. 

—C'est un garde-côte.
—A en juger par son allure, il 

est parti en chasse.
—En effet. Il donne la chasse 

à un contrebandier.
—Vn contrebandier! Mais où 

est-il ?
—Il file le long de terre, an sud. 

(lu ne le voit pas en ce moment.
Il est caché derrière les Iles et se 
lient dans des endroits de peu de 
profondeur où le entre n’ose pas 
s’aventurer.

—Si c'est nîtr chasse, j'en suis, 
dit Alice.

—Et moi aussi, dit Irène.
—.Vous ne pourrons paa les aui- 

vre. le vent tombe, reprit Jean.
—Oui, le venl tombe. Et voici 

la brume qui vient, s'écria un des 
marins en , examinant l’horizon 
avec une satisfaction évidente.

—I«a brume, dit Irène. Alors 
le contrhandier pourra « «'happer 

—("est posaible.
I.e vent tombait en effet. La 

«ôte nord était maintenant cachée 
comme par un grand mur grisâtre 
«Uii se rapprochait lentement. Le 
entre avait ralenti sa marche. A 
boni «lu yacht, on s’occupait à dé­
gager les ancres. Hru*i|Uement, 
les passagers de l'Aller eurent la 
sensation d'une immense couvertu­
re humide et froide «pii les aurait 
enveloppés. On ne voyait plus qu’à 
quelques pas. ("était la brume.

Sur le Heuve Saint-Laurent, le 
brouillaril est bien plus dangereux 
<|iie la tempête. Dès qu’il arrive, 
lu navigation devient impossible 
«lans ces eaux intérieures où en 
temps ordinaires, les vaisseaux sont 
guidés par un excellent système 
«le phares et «le bouées. I>es pru- 
«Irnts cherchent le mouillage le 
plus rapproché et redoublent de vi­
gil a iii-e ; alors ils sont à peu près 
en sûreté. Malheureusement, il 
existe encore des imprudents, qui, 
pour gagner i|iielques heure*, ex­
posent la vie «le* hommes et !«•* 
biens «pii leur sont i-onfie*. Il en 
«•si résulté «les désastres «pii ont 
donné à notre estuaire nue répit 
talion fâcheuse et «pi'il ne mérite 
pas. On pourrait même dire «pie 
c'est l'exeè* «le la sécurité «pii cat 
la «'anse de «'es imprudences .nou­
velle preuve «pie l’abus peut con­
vertir en maux les plus grands 
bienfaits.

JUSTICE

Depuis «leux heures, le yachl** 
était immobile, le* Voile* amenée*. 
On entendait ver* le *n<i ie bruit 
sourd et lointain cl 'un canon d'a­
larme tirant a de* intervalle* ré­
gulier*. Tout à coup, pré* de la 
proue. *urgit dan* le brouillard 
une ombre vague et menaçante. 
En même temps, un léger choc se 
produisit pré* de la ligne de flot­
taison du yacht.

Jean *e précipita et aperçut une 
chaloupe montée par deux hom­
me*. Elle avait donné contre les 
Itordages, mai* le choc avait été 
faible.

Au même instant, un de* Trem­
blay avait *ai*i le porte-voix.

—Ohé! de la “Marie**, cria-t-il.
Une rumeur confuse *’était éle­

vée sur la chone qui approchait, 
mai* on ne répondit pas à l’appel 
du marin.

Ohé! de la “Marie,” répéta 
Tremblay. Dufresne, prend* do 
larve, tu vaa noua frapper.

Cette foin, une voix répondit:
Qui est làT°
—L’“ Alice”, le yacht de M.

« ozé. Prend* du large, te dis-je.
—Ah! C'est bien. On y will 

répondit la même voix, mais d’un 
ton rassuré

—Qutd est ee vaisseau ? deman­
da Jean.

—( ’ est la goélette la *4 Marie. ” 
—I.a “Marie”!
—Oui. I<e contrebandier.
< "était en effet V contrebandier 

qui s'échappait lentement à la fn 
veiir de la brume* Deux hommes 
dans une ehaloupe remorquaivi t 
péniblement la goélette. Deux au 
très sur le vaisseau même, le pou* 
soient avec de longues rames com 
me celles d'une galère. Tout c -la 
pouvait se voir vaguement dans 
brouillard qui oscillait comme un 
vivfse tangible au moindre mouv 
ment-atmosphérique. Puis le vais 
8»‘fl » fantôme dinparut sans brui* 
eomiiie un voleur qui s’esquive

— Où vont-ils! demanda Alive.
—Ils gagnent le nord.
—Alors, les pauvres gens vont 

s’échapper ?
—Malheureusement oui, répon­

dit Jean..., pour répandre par 
tout où ils vont atterrir l’alcool et 
la démoralisation.

De yacht passa la nuit A l’an 
vre. Jean et Robert partagèrent 
les quarts avee les hommes de l’é­
quipage. Vers le matin, le temps 
devint plus clair et ils purent con­
tinuer leur route.

—Je eroi*, M. Jean, dit un des 
marins, qu'il se passe quelque oho 
se aux Pilier*.

—Quoi done!
—X avez-vous pas entendu, la 

nuit dernière, le sifflement d’une 
sirène!

Je l’ai entendu, et cela m a 
surpris, car je ne connais aucun 
I luire aux environs qui en soit 
muni.

— Vous avez raison. Aussi, je 
•os que c'est quelque n»vire en 

d•*t rosse.
Allons alors à la découverte, 

Peut-être pourrons-nous nous ren- 
Ir-* utiles.

Dm était en ee moment assez 
» ipnro- liés «les piliers. Ce sont 
leux rochers qui sortent à pic de 

l ’eau, à environ trois milles au lar­
ge de la paroisse de Saint-Jean- 
Port-Joli.

Is* grand Pilier peut avoir un 
arpent en superficie. Quelques 
uaigres herbes poussent sur les ro­
llers. deux chèvres y trouvent à 

peine leur nourriture pendant la 
belle saison. Dans une crevasse, 
on trouva, autrefois, assez de terre 
pour creuser un tombeau, ainsi 
pi'en témoigne une inscription an- 
ienne.
\a‘ petit Pilier est un rocher de 

(ilelques pieds de diamètre, s’é­
levant en arête et suffisant à peine 

soutenir un phare.
Entre le* deux rochers, la dis­

tance est très peu considérable. Le 
gardien a sa résidence au pied du 
phare du grand pilier. il doit 
desservir les deux lumières. Et c*1 
fut là pendant longtemps, une d^s 
plus grandes inquiétudes du brave 
gardien Babin. Etre obligé delPn- 
venturer en chaloupe par tous les 
temps dans cet espèce d’étrangle­
ment où. à certaines heures, la mer 
ne précipite eomin1 dans un hic/ 
ouvert, cela ne lui plaisait guère 

lui. encore moins à s i femme qui 
plusieurs fois l’avait \u en dan­
ger d'* périr. A cela, il n'y avait 
pi’un remède, installe* un assii- 
ant dans le fort inférieur. Mr.!- 

misement, Bah.n n** le trou­
ait pas, eet assi^rimt. La vie au 

P*C- Pilier était si peu gaie pie 
meme une somme tus*y. ronde n'y 
aurait pas attiré un gardien.

Un jour, Babin était à Québec.
C 'était au printemps. Il faisait 
ses emplettes et se préparait pour 
sa longue retraite annuelle. Pas­
sant près d’une maisonnette, à 
Saint-Sauveur, il entendit un gé­
missement. Ijh porte était en- 
tr ouverte. Il entra et vit un 
boni me d'une cinquantaine d'an 
nées qui se berçait et qui pleurait 
*m plutôt <pii sanglotait à la fa­
on d'un enfant.

—Qu 'avez-vous à pleurer, mon 
ami * lui demanda Babin.

- est maman qui est morte, 
répondit l'homme.

Babin s'étonnait de cette répon­
se singulière venant d’un homme 
de cet âge, lorsqu'une voisine en­
tra et lui expliqua que le pauvre 
garçon était de faible intelligence 
et qu'il avait pâmé sa vie à aider 
sa mère qui avait été hlanchimeu- 

Madame Tranquille était mor­
te. il y avait quelque* jours, et le 
pauvre Céfeatin se trouvait sans 
protection et sans resaonree*.

est in Tranquille! penaa
Rabin \Mais c’est nn nom 
prédestiné. Le voilà tout trouvé 

gardien de mon petit Pilier: 
Après s'être assuré que le pau­

vre garçon possédait assez d’in­
telligence. pour allumer et étein­
dre les lampes, il l'amena avee lui 
et l'installa. Ué lest in fnt parfai­
tement heureux dans l'exercice de

entourait son phaiv et chantait 
tout le long du jour eu i«‘gardant 
In mer. Souvent la nuit, il y dor 
mail. Jamais il ne demandait un 
( ongé pour aller à terre et il sem 
bliiit ne redouter «pi'un chagrin 
celui d’être obligé de quitter son 
petit Pilier à l'automne.

Aujourd'hui, quand par un 
temps calme on pas.*»- d 'un pilie 
à l'autre, si l’on regarde dans 
l’eau, l’on aperçoit un objet nui 
qui s’allonge, entre lés deux ni 
chers, comme quelque gigantesqu 
leviathan qui se serait endormi là 
("est la carène d’un navire.

Nous avons laissé le garde-côte 
acharné à la poursuite de la goé 
l«*lte contrebandière L,« commun 
dont voyait avee chagrin cette 
proie lui échapper, car depuis 
quelque temps on signalait une re 
( t udeseence de contrebande et le* 
autorités exigeaient des exemples.
('onnaissant bien son vaisseau et 
les parages où il se trouvait, il 
»*’était avancé dans la brume à pe- 
• J e vapeur et avec de grand 
prêt riltion à.

La goélete profiterait de la 
brume pour tenter de s‘esquiver 
t "était prévu.

Plusieurs cargaisons illicites 
avaient été cachées récem­
ment. dans certaines cavi­
tés naturelles. • creusées par 
la marée dans le sable entre 
Saint-J eau Port -Joli et 1 Islet, à 

Ile enseigne que les eii> lus a vant 
été découvertes par des garçons de 
ferme, ils avaient, pendant plu 
ieurs semaines, arrosi'* de vin de 

Moselle leur repas du midi. Sa­
chant cela le commandant avait 
l'eil de croire que I<*k fugitifs se 
dirigeraient de ee côté. Son pro­
jet était donc de m* porter en 
vaut et un peu au sud des Piliers, 

din d‘intercepter le passage possi­
ble de la goélette, tamlis que ses 
ha loupes formeraient une espèce 
je cordon entre le vaisseau et la 

côté.
On l 'a vu. le contrebandier avait 

flairé b* piège <*t s'était esquivé 
! un autre côté.

Iac cotre n'en avait pas moins 
trouvé oeuvre utile à faire. Au 
moment où, avee des précautions 
infinies, il doublait le grand Pilier, 
on put constater à bord que quel- 
|iie chose d insolite se passait à 

t endroit. On entendait le siffle­
ment (f’une sirène, un - bruit de 
vapeur s'échappant avec Violence 
par des soupapes, des cris confus. 
Puis le rideau de brume se soule­
vant un instant, on vit la lumière 
lu grand Pilier entouré d'un halo 

comme la lune dans un ciel nua­
geux. Au pied du phare, sur le 
rocher même, on entrevoyait va 
gueulent d’autres lumières mobi­
les, lesquelles se prolongeaient en 
une ligne vacillante jusque sur la 
mer. comme si on eut ajouté au 
récif une longue jetée. Ijb lumiè­
re du petit Pilier était invisible.
Le commandant du cotre ne re- 
onnaissait pas les lieux, et dou­

tant de sa prudence en s'aventu­
rant ainsi, ne comprenait claire­
ment <pi une chose, c’est qu'il se 
trouvait en présence d'un naufra­
ge. Il donna immédiatement I or- 
Ire de mouiller et dçtaeha une 

chaloupe pour aller à la décou­
verte.

Voici ee qui s'était passé.
Is* capitaine d’un transatlanti­

que appartenant à une des lignes 
îégulières, cédant à une de ce* im­
prudences vraiment inexplicables 
lont nous avons parlé, avait vou­

lu s'avancer, malgré la brume, et 
était égaré. Comme bien d au­

tres marins malheureux, il avait 
suivi fidèlement les indications de 
la boussole. Mais eet instrument 
précieux peut être quelquefois 
trompeur, même dans les parages 
minus où l 'on peut calculer assez 

exactement la force des courants. 
Non pas (pie l'aiguille s'écarte ja: 
mais, dans les conditions ordinai­
res. du pôle magnétique vers le- 
piel il doit tourner suivant line loi 
naturelle immuable, dont les cau­
ses sont encore mal connues, mais 
parce (pie. nous disent les savants 
t les observateurs de la mer, ce 

pôle magnétique même se déplace 
li ntemeht et que les orientations 
nés ne srtfit plus rigoureusement 
exactes. Il avait rasé le grand 
Pilier sans le toucher et sa as l'a­
percevoir. et avait donné contre le 
petit Pilier, démolissant en par­
tie son fort et renversant ses lam­
pes par le choc. îx- pauvre Cè­
les! in «pii dormait paisiblement 
sur le lia Icon avait été broyé et 
tué par cet altordage. Comme on 
peut le croire, le vaisseau ainsi 
arrêté éprouva, quoique son allu­
re ne fut pas très rapide, une se 

. cousse épouvantable. Son avant 
fut brisé. Il fit. machine en arriè­
re, mais pour tomber de mal en 
pis. car il se jeta par la poupe 
sur le grand Pilier ou plutôt sur 
des récifs à fleur d'eau (pii l'en­
tourent de ee côté.

A suivre.

Veillons

sa vie sur le ht Icon circulaire qui

—Eh bien ! Joseph, avez-vous 
porté ma lettre à M. de X...

—Oui, monsieur ; mais je crois 
qu'il ne pourra pas la lire, car il 
est aveugle.

—Aveugle! ,
—Oui, monsieur; pendant que 

j'étais devant lui, dans son cabi­
net, il m’a demandé deux fois où 

ces nouvelles fonctions II pasMuÇ j’avais mis mon chapeau : or je
Pavai» tout le temps sur la tête.

f \ cillons sans cesse si nous - voil­
ions sauvegarder les droits de no 
Ire langue; ne souffrons pas «pi'on 
lui inflige la moindre égratignore.

Il a été juré quelque part que 
la langue française disparaîtrait 
s*ir la terre du Canada. Ix*s mé­
thodes d annihilation varient sui­
vant les hommes et le* milieux, 
nais l'intention est toujours la 

même, le* savons-nous assez• 
Dernièrement. 1 eehevin Beau- 

bie. puis notre conseil de ville, 
rappelaient à la compagnie du 
/*<!( tfufui l'dadf/i# u <pie nous som­
mes aux Trois-Kirièrt s « t non à 
Ihm /{tiers. Ils avaient dix fois 
raison. />#-» Trois /{ii'ièn s, e ‘wt 
vieux de trois siècles, il se trou­
ve des gens assez effronté* jionr es 
saver de lui substituer sans plus 
de cérémonies Th n > Ifirns. Nous 
ne pouvons |«ms. nou> m- devons 
pas endurer cela Que les si f fleurs 
(le th disent Thm Hivtr* tant 
M»» ds le voudront, mais «pi 'il* 
laissent nos vieux noms à leurs 
places.

N ou* avons déjà été trop pa- 
tjciits. Depuis des aiiiuVs ou par 
• ;iit chez lions des ( h uti s Shau 
iiit/tni. lorsqu'un bon matin, quel 
pie* cousins de Shakespeare déei 
lèreiit «pi à I avenir il faudrait 
parler de Shan'tniifun h'iills. |)«* 
puis ce temps-là on ne parle plus 
partout que de Shtnnniffun Falls 

Lst-ce tpi <Mi ne disait pas il 
a^vingt au* chez nous Z,u (irami'
IL /•( * U vénérable titulaire ne 
ut pas soumise à l'épreuve de la 
rail net ion. mais. |»our plus de cou 

formité au génie anglo saxon, on 
lui supprima I "article ; et aujotir
I hui il n est plus question (pie 
le (i rami' Mi re. Il fallait un i 
ritiee et nous I avons fait nans le

moindre refrret pour le* traditions.
Bmlivre article ! ( ’ 'est à |H*iiii

si /.(.* T rois-Hi vii ns peut 1 attrap 
u r de temps en temps. Et l a 
’omit -itu-Lai 1 Combien de fois 

Moll* eiiteildon* des employés- du 
''aeifit/m crier TroisHivtir 
oinh -thi-Lai] Cependant nous 
allons pas ri T rois-Hi vit n s, ni à 

*omh -ilii-l.ac : nous allons aux 
rois-Htvirrts, à La Point* -tht-Lac. 

Aller à Trois Hit iirts, à Plante- 
n-Lac, c'est simplement glisser 
ir la pente de I "anglicisme.
(Vs détails ont leur importance.

1 faut que tout le monde y preii- 
ga nie.

Y aurait-il. du reste.- un seul 
Canadien-français qui a de la tête 
et du coeur capable de refuser sa 
part de surveillance et d'épura­
tion au profit de notre langue! 
Qu’il *e nomme, celui-là, et nous 
I "enverrons dans les provinces an­
glaises de la Confédération, à l'é­
cole de nos compatriotes persécu­
tés. t

Qu'ils sont admirables, nos geii* 
de là-bas ! y

II faut voir surtout nos petits 
compatriotes de cinq à quinze ans 
y aller si crânement dans l'Ontario 
qu'ils embêtent et font enrager 
les barbares qui veulent les empê- 

< lier de parler français.
Ce n "est pas le temps de dormir 

ici lorsque les enfants tiennent 
tête à l'ennemi là-bas.

Veillons. Ne nous laissons rien 
voler, pas même un article. On dit 
que “eè sont là des affaire# d’en­
fant*.” Des affaires d’enfants. . . 
peut-être; mais pas des enfantil­
lages. , Ives deux ne sont pas sy­
nonymes ; les persécuteurs d’Onta­
rio en savent quelque chose.

CANADIEN .
( Le IIii n Public. )
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Le dernier numéro du ‘ ‘ Passe- 
Temps (500) contient sept mor­
ceaux de musique dont voici les 
titre* :

1o. lâflissez-moi chanter ! ehan 
son |>oiir jeune tille (inédite) ;

2o. Loin de toi, valse chantée 
nouveauté parisienne :

Jo. Sol Canadien, chant patrio­
tique d Isidore Bédard ;

4o. La Nagane. valse pour le 
piano par M. R oc h Lyonnais ;

5o. La Vache, ehansmi du ter­
roir par (laston de Montigny ;

(>o. Irfr Pileuse, mélodie nouvelle 
sur de jèJis vers:.

7o. .1 "ir-'ar^Mis répoRdu ! monolo­
gue inédit de Caston (Jliarle» ;

Ho. Ix- Vieux Sauvage, récit dro­
latique de Gaston de Montigny ;

îlo. La Veilleuse de Monseigneur, 
conte inédit d 'Henri Ilatin ;

lOo. Poteaux et Baromètres, 
•Uronique fantamis-e par Jean Pic ;

llo L'Art et les Artistes, chro­
nique artistique par Gustave Com­
te?

Aussi plusieurs articles instruc­
tifs et amusants, portrait* et bio­
graphies (f'artistes et la 14ième le­
çon de chant. Un numéro, 5 sous, 
par la |>oste, 6 sous. Abonnement, 
un an, Canada 41.50; Etats-Unis, 
*2.00. ’ Adresse: Le Passe-Temps, 
16 Craig Est, Montréal.

Demandez notre catalogne de 
primes.

Des passant* s’empressent au­
tour d’un malheureux à moitié as­
sommé par une persienne qui s’est 
détachée d’un premier étage.

Quelqu’un s’informe.
—Oh ! Ce n’est rien, dit un lous­

tic, encore un drame de Im joloune.

“Sûreté cl’a bord”
t est là la Regie d*Or moderne et qui vous fait 
"choisir l’épicier qui enveloppe ses marchandises 
dans les

Sacs Antiseptiques
d’CDDY

Les s.io il kdcly joignent une «/r;m<k- force ù 
ieurs (ju cités s notaires. Ils ne se dét hiieiont pus 
au m.iuv.iis moment et ne répnuiront p.«s ce tju ils 
cont iennent.

.
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J. D. GRENIER,
Le tailleur à la mode de la rue Daikous c,

peut rendre un morceau de (weed et vous en fai« 
re un bel HABILLEMENT ou un magnifique PA­
LETOT qu’il vous vendra à 2d ou ^5 pour cent 
meilleur marché que n'importe où ailleurs.

C’est de sa part de la philanthropie qui voue fait 
faire de l’économie.

278 RUE DALHOUS1E, OTTAWA.
Téléphone : Rideau 957. .

S <J<JOOOOOOOOOOOOOOOOOO<H3 «XK. uOOOOOOOOOOOOOOOOOOOuoti V..,

Canadian Northern Steamships Limited
THE ROYAL LINE

La ligne maritime qui est absolument la plus belle rt la plu» rapide 

Depart de Montreal

Royal George let juin .
Un urn Vf n ItriMvI. Convepoiitiaiit f «lim le pour l.«»n«liee et pour l'sm*. 

Ante le avec Htt-ftmoim* cur ton»- nu» hstemix |«*iir Im vélélimiiuii «If lu fui nie-

S.-J. MONTGOMERY
RUE’SHARKS, BLOC RU88ELI- TELEPHONE: QUKKN-I

. t-
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Vous vous demandez 
souvent :

Oa yeis-je snir U»
ippmtiaai, H à gai tleie-je 

-• » esaier Bas trawaaz à Im» 
air?

Nous vous répondons :

LES MEILLEURS RESUL­
TATS ne peuvent être obtenue 
que si vous confie/ vos travaux 
d’impressions à tin atelier typo­
graphique bien outillé et recoim 
: mandable. Les ateliers de :

LA JUSTICE
•ont ce qu’il y a de mieux pour 
vous donner pleine rt entière 
satisfaction. Ne l’oublie/ pas. 
Notre outillage est nnderne et 
nos ouvriers des plus habile*.

Demandez un échantillon de# 
ouvrage» que nous avons 

faits en 1912.

457-439 rue Sussex, Ottawa
Téléphone : Rideau 736.

Ferronnerie à Bon Marché,
Ustensile* (le Ctti*ine~-en Aluminium, en K mail et Fer-Wane 

aux prix coûtant.
Poêles à l’huile “Perfection” prix $4.00 pour $.100, $4.60 pour 

$4.00, $6.60 pour $6.00, $«.00 pour $6.60.

Patins H. Boker Au prix coûtant.
—4 Traîneaux, Hockeys, Raquettes. Au prix du gros.

lit
McDOUGAL’S LIMITED

r*


